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JOURNEII EeCLnsIASr 1JE, PLITlq], ITTER IRE, ET DE L'INSTRl0N POPLIR.
S d A E. Le trone chaoel:o quand l'honner, la relg on et la bonne gol ne l'environnct pas. d

Slue. ramâ:l IÇX. -L ).Québect .VNDREI .Vvbre,1848. FRUee." FamIflo,

JOUEjL RELIGIEUL coreF! tount? ~(i qu malade: l. plnpart me o.i ut
qtmqui bibp 4,sur con >vieuge, les p on- aJu klen, et ]lesautres mieu q1en Fran-
ua- ient dans une admiration exatiqne ddit ce Qan J nla langue du pays .lItude en

ne nrdintion en Guluiie. ils ne pouvaienrestenir ; le plus prompt ai- sen> lngue. Nais, en cela cotimmen tanu
29cred X GuanSit, omuseif. jL&Ia lence règnaitdnns loute l1assemblée. Mais autre cholse, que la sainte volon .de D.eu

cu a, rim de la Ville Co r4ae i peine la cérémonie terminée, èdatent Soit faite."

. , e , I .n des transrts imposiibes a dépeindre: -

slla, jella, jalla dhl.di. jclli, jalls da. JOURN L LITlTERAiRF
- aieur et :en citer p e a ac. le du petibalero, k di iuem.

M1 'a' ala dàlijralla ; istitejtslls!, Joaa it
- Le rn Dieu. dan son ifinie m ' nàf.h ! Dieu Dieu. Dieu st <fDiru. L'e narin Socepit et son chle.

ýrorde. vient d'aiouter une nouvet!e rce. Dieu seul seul rit grami, puisnanti g

u Diduc u i D jeui es Jieu, C .prcdi- (>ir:e ta..)a. Mdeja . nsb:e '-e Isni.Oui, grDieutt. a ?
'- bien mainteactqueje puis dire : Le ge u eri .a <mum Josceph s'm:ndt renc i tz:t ire. 1:
_pe::r eur.mon her rz:ze: Domn e. "O ri pu-tequ e ome % u. å•=r~a r s moses'srn. e:ti 'ne 1>e" rangers aux jdL'eà de notre iê-rnrrhiec atflinC-nÇS a: % sanaive asa.l. e:

r me.Ds- coru . stLin u moi eucl eýa liie, n'aur natl" nt4u "quet de Je vous ai dit lue j'avais un C! en -
'qui o on Du nous deux recevait le plus de pouvoirs dais peL Perrognet; vos- rarez pourgunoi ce

. rt innememène point à Jésus et .la-se . ordinautin ; dtêrompez-Vous. La nom. 'ava, êlevô tout peti. Ne me
alnimn part:re ! Et-avec cela ne puis pe tait fac ie: Je n'étais, comme demandez pas ei c'était un caniche, un

pas' .ire comtele rnphèe': on héri- eJe t sis encore, guun pTre enfant a
e est bies précieux: Herdilsae peine sorti ca ' e, et . J

redelot'szest miÀL 3on pèe. i War!op, danscescontrès, passepour un idunpeu de zou cela. Ce que je fais,
::!e premier rel~ii duŠ:n S 'Co - .veritable prdige. La belle maisun quil a c'est qu'il n'é:ait pas beau iiais susi,

-ec-Marie ordonr.èe aur les pra:cade îuri- fait surgir 'commc par enchanotement au comme il étaitban !i I ca est des Chiens,
.-e eccinoe, et ce man pour ia sep- milieu des humbles cases indligne-. ess
ceet ce-, pu intei blasnher . conaisances n dee et les iera copara a comme des hmes

rerdafsileecl aie aunte 'y. de gusrisons justement attribuées a les pls beainx ne sout pas les mrteurs.

trans~ sainte et immacule, rya- sa cience un (cnt un homme tout ex. Mon parrain. l :curé 'tvedos, 'm'a sou-
:d =qui s'es mmole sur la traordinaire. On dit qu'à plus de trois vent pardé d'un plen nommb Seemai,, oui,

c:uir pour lealr.de monde. rents lieues dans lPintérieur des terrs on di.z eataujourd'hui U- nint, Plle
Szstenant, cher Pète, je vaus os parle de lui, je crois que son r.amira bien.- n D euiit at rice de na te

.:equbju~ ar ds excsutanesdctatjusquatla Merque: eh bien, malgé !n Dieu lui aat (t 12 a rkie de na lireaiequqe wmts des circonstanes de vssr e rd a Pé or-S!;;neur Jý'us-Chri-tEhi
.::e g regnaation dans nos contréestu 'el Pa.s.vous aunex entendu aprês la apré N otre r i

=L-. cérémonie, ces braves gens cans que per- b:en !j'ai vo te porit de Socrate, il avait
- L Rapele-vecsque ::r:cette terre de sonne lesd et aven, are que le père un ne camus cor.>me Perroquet.
SSneyimbie. jama:s on n'avait vu chose Warlop n'était point encore le plus grand Perrquet ne me quittait p us , que

Tloia (prétre). Ft ur i1parce quep
-Z , et.que. par una piega msngne. e v s oereqri *A puvri schiua ta% --e le Çand haéltf4Lsuns mla isin--1ui:s le p:emier qui ait Cule eu- e ' ur ta téte de .Warlop; mais 'autre, maitre comme une rtamrre. L jour il

:r i p en des mainn, avec e
aca indcicde, surrce, page dés.- "IOLa-eigneur navat appuyé res mains était dans mon bcteau, toujours aupslede

ires ot s ciesonge et l'emur t r:mphen- sur in. Dieu en là . Comme vou. moi, e rgards antche ur les ms,,
is dessièi-s-. Quel sjet pou: mai de voye:,c c'tait surt-ut :impmceiton desu tous mesmobtsant

edervouW"sut enter au -errice de C cemains qui les aait tra pp. A 1iw-ue dti a .éai i sanu
:.a crémonic, on vit suntout une pauvre .u zSii:ndrc O-tS. .Sijêtaisgai, taqueue

ca e Mere et oasees aspaes. que e temine qui en étia:t irs d'elle-m-me ;Ee sagitat en asig cde joies; ci je:a's triste,

.- rmr:peut euvire, au nmi ken plus aerr:a: Jal, Jaila, à n'en plus finir. Ja- il pleurait ; si j- n'tais blessé, i1 
accourait

a-mnano encore, l jairus dépo. mais, dieit-tlle, elle navait rien cnten-pourlcher plaie. Et, á c::e acca-
.,r le wolr. sv 6. liesfnous p.c de si beau, et elle cismmismuat îmî.é-
S les a.rrito peout- la e nom i u s surs 1rieurement qu'un laiîenàt au ciet et Pur- tor te ielx r ito nous fit n pasant

.de na utr nouvelle patrie ; le S -champ. On lui d oura c e midai! e e ch:que à on usage, s'ccpant
neut penait p iota de von m- qu'elle s'erprsea de mettre à sin cou. peu :on biattetu ne partait pas un médte-

Sricanat apousEque, au mîes de Le jeune otievman qui vouai est deà i c;n et sa science. Avec la langue d'un
'a.aree plut' pitosque. Nous le re- connu. et en qu: Dieu a'c-t p'u à :kunir cien, nous da:r-il, on guerit p -it

ian su rinage, et une tar- de qualite-. tait dans le f de .-. 'e m einet tes n s
;ti:ade a.able Fr attendai::ssi ge ; il regardait, et dtes armer oiaient qsi avec un méei, ces ordodo.

!a:seuneA e esu ux. Je pleurai un peu, dt- San compter que ça coe moi che.

ne rc f 0er deparqué qu'il disparut dans la- il ensuite ma éee commençait à tonr- Puis le bon-homrme continua:

- utle mondesepessait et vuulait ar.er, Ct mon :cour rrtuti <!ains ima " Tous le- matins Perr<xuet asonait de
n e -orqui :endiosaveeledaic, poitrine." Nos chers enfants:du petit é- tison.aree moipant gîta guule

cruX:e et la bancière, nous ce savions mnaire taient dans une jubi n q neerutpr or, et il le dèpo-
c a a x m er. T«ut le uiva e rétent- se peut raduirn. On leur Lit que pour la

nde ius Lruyantetclameurs. Ce n'c- premièreorina:on der prétia-s noirsce S- sait 'ats le bateau, toujours à l, méne

tqui' =esa:ns d'armes à feu anon- rait une Iete toct sutrener.t folenneUle; place. Ce n'es: p.as lui qui aurait fait dan-

r 'e.de ci bon peuple woiu, er alors ce tut le comb!c de la jite, rien, ce ser lanse du panier, comme font les rui-i-
:~:is ate b::urets'usqua 7 du soi-r. la semble, ne manquait plius à leur bonheur. nière d#e Tounîin... Sur un sine i! allai

r-ü:s ne ce.spoin r dt répter ces rule- C'ait parmi eux un zèle extraordinaire,
,ununus qui .akamirent une tribu onvoulait étudier, on t-citait ihiter par chercher ina pipe, il m'apportait mon

vai. Ele crd:: bounnei:st que sefforts4'époque du raderdoce, on se ta!»c. Si le bon chien avait pu mettreles

g-éit7aauerre,'etle nademain -es a- c i'it dêjasun dJduict: celui-ci allait mains lararuepouraiderrsn meaitre duns
s, areblemer trompés, pre- .a Carot, celui-là dans le Foita, un, trni les gros temp , hlie. er il l'aurait <.u. Les

raient pa-t aa l, retzereae. eime prenait ponriui les Cérèr-, un au- grin, Ie, rarles, le tonnerre ne luiL-
Le.ersts est etaient l, lorsque suar treaadju:;eaitlesGuinées. et deja le vica- -s, l t n 1

nde ce beuu moss de Mart, tb,).ruint-nt apotoique tout entier etait distn.sri- enit pas peur , aimat eau salue

vant a r padreqsee Kdifug-Toaub, b . comme un neux requin; ir m'attachait
ievêq, aa r : un grard Sciass [cé- " Adieu, mon bien cher Pére, je me encrti à Ini.
-:omtes±s' A lej- Nors, dès le iir qui tronve bien heureux :au miheu de de ce , La cloche du part pouvait oublier de
p Ircs fordinaton, on vit de tous côtes bon peuple wvalof, et je ne changerais pat sonner 'heure du diuer, Perroquet ri s'yari-edes nzOgues. Les canea ds bons ma position pour tout Au monde. Je n'ai
nois de5'-..dkr deKai et de Scut/tiaa poude doute que ce ne toit Dieului.meme erait pastrompéd*une minute l satait,
--ereuat de geis accourus pour y as- qui u'> aitcondtuit. Je ne vous ulrie pas il grimpait autour de moi, il m tirait par

A b.it beures du mann,'on ouvrit de nos'intêreenants noirs ; sulemer qu'un n. veae; ça voulait dire: " Maitre,g e z un :rsment elle fut pleine.,3M. se le persuade bien, gis ne er.t pas tais que lloans diner " car ious mangions ensem-
WarLy et oor.oussa êticas prtsrlemL-s en la cnlomnie s'est pluea csouvent,âleteein- ble J ais la viande lui il avait fes

at pied del'us, avec nus dalmnu- dre. Figurez-vous les temps antiques, ou .Je pnn dlia t
ques suries bras et no flambeaux allumées les princes et les rois allaient bonnement, os., C'état comme à bord to nia frégate,

.msni.. Cesaa!ars que mon cnefrère sansappareilleetsans pompe. Imaginnez- où lecommandant etlesofllicirsfaianitt
Usapasrrv~:.bl, et moi, jeus 1ines- vous les chefs des peuples menant eux- ripaille de bonne 'chère e de bons vins,

-inablsene, g daled r an diaconat; c é- mêmes leurs beurs boire au risseau et ,endant que nous autaous mangions'.a
i tnai- Le iSsep.embre. i a reçu tnduisant leurs chameaux aux pilPrage on i

Teaa. et mo la prêtnse. servant eux-mêmes leurs lates et leur ap- soupe .u biscuit, que les tati, sou, votre
M~- Warióp frappait singérem~ent prétant le kots-kous et le pisson. Re- respect, avute t, àt.avant nous. Il ne

oslibons ni.ao- Sa taille nvantageuse, sa présentez-vous surtout les princesses te fautpas cru rdquaet p ainsait avec
aegnuètrbe nire qui ti retombaitjusque levant nvant l'aurore pour pder, dans:un sa cu'sie - Q "' bien portant, gai

s urimwair¯ Isaew a aube, son main- tronc d'arbre assez artaement cretis,. le c c-mc me ca .
tirmodeste et preux,: tot les -jetait dans dougoup qui fera la f[Lte. dc lafanilie et cUn e ael comme uon Calfat.
un, prmwcud : étonneZ t Z lass ce fut des étrangerns, et vous commcncrezdêjà Un JO ao10ebutel non pas
bie:rsutchmansm ils.virent 3ionssei- âàavoir unejuste idée de.nos hér W61ofs. anus quesan. visage tn trahit sout-à-coup
pererude ansesenenutsa jontificaux. Pour ce qui est du linat, e'nesaia que une vivemodion de tristese un our,nous
Arn=nauriez misaius learyeairPA- vousen dire; mais il parait 'que-sur. ce nous étionta levés degrand matin, Pero-

point l'on aen ore be2 coup esomnié.cet- quet et 'is a nd u dea i -
qîà ý Pl- d qelet oLJedevais conduire deuasi«mnknevusnN"--ul diaair...te pauivreAfngaue.Voic d- i . usdetatd arnlin belonrSoaerntenne'or, acrcnd'or, s aaîie ciqmors que nous sommeam et, mari, i, eloin

dJngeatet:aesslongbte tout d'or [c'st sur sept que nonsétions. iln'encet aucun plus loin qtie le cap Cepet;- nr S ce

jotr'-t .aita furieuecment de mauvaise
humeur ; san% dîout CeP :iit trop dormi
pendant la nut, oit bien je ne sais pas ce

r'elle asvait man_é la veill,, ais elle s'é-
tai: fait au ventr de? osses groses comme
des morta:.ts. Il fallait sauter par dessus
tu pa-ser dssu-. Enfi", tant6t des"us
tantôi dessou tietie arrivàmes au cap, où

Sdoé'-ai i n pe::s .sprsint- salés des

pils la téte, comme des nmrues de

Ce n'e't pas pur m:. vant-'r; triai- -n
se c'mpe:ui: li' b'uroup de patm
dans le pont de Touions qui s'en seraient
aui bbenngr denqueIl s-lecx marin Jtt.eplh.
A pres ça, cosanme dit !e prnverlbe: " Ce
n'es. pas taut que d'all.r s la Blarba-de, il
feut en revenir. Ill ventait toujours à
triple cari!ron, il p!euvait, il grela!t, il
. '..ecalirait, ; tonnait, les tnonettes jetaient

des cris sinistres, cétait un branle-bs ge-
néral. La mer finit pourtant par devenir

plis ra-sonnabsle, et" ßrgcyss pu entrer en
r:d', aveC une fat!m le cannibale. J'allai
trter le panier aux pmvisnons.., rien!
Pre.-que :avait taut mangé: un morceau
tie veau superbe, que ma femme m'avait
preparé. Peut-etre le pauvre chien avait
pensé que c'était à son tour de me laiser
les o. J'aurais dôt v refléchir. P'rro-
quet, en se traînant à mes p.ed, la queue
basse, le regard suppliant, voulait ien me

-n s 9es.5ty shesc.mm. -a.t M ZIass csnt-
ne on dit : Ventre Dllaami. n'a r-pa dorel.
les... Et puis il y a &'sjucrsde malheur!
Perroquet. me votant en colre, ce sauva
sur larrière du bateau ; je sais un ceble
d'amarre, etd'tun rever".."

Ici le pauvre homme i.y reprit à deux
fois avant d'oser avouer que de ce fatal
revers il avait amsné ur le corps de son
chien un ai furieux coup que la pauvre bête
roula dans la mer où cile di,¡ae:t aussi

-Je pl nge et replonçeiitnie*e anrons,
d.-il. je virai de babori et de trilrid en
appelant: Perroquet ! Perroquet !... PLus
tt: chien, plus d'ami !....Le tonnerre au-
r-: enflerrua soile, un boule.t de 4-S aurait
traversé aon batteat, que ça taurait fait
rnnd'mmpressioo. Je tombai sur mon banc,
étourdi, ne voyant plus clair, et je me re-
trouvai à la stastion du port sane savoir
comment. Je ne rconnaissais p'us Toulan.
Il me sembit que cen'étr. plus ta m-me
terre sur laquelle je marcliaisi le maisons
n'étaient plus à leur place; seulement,
j'entendais plusieuris-voix.qui bourdon-
naient à mes oreil!es: J. Joscph, ou est
donc ton chien? Et-cc que - tu 'aurais
laissé sur la route, par le beau temps qu'il
a fait t... " loi, je ne répondais pas. La
honte nie brülait le vaage comme un fer
rouge. Et les memes voix reprenaient en
ricanunant: Josephi a fait comme s bar-
que, ils abu un coupde top. ". Ces voix-
là ti'avoient pas tort i la colère est -une
boiaon qui grise un homme plus vate qu'un
pot de gen1iVre. . -

De retour i la maison, Jeanne,ra fem-
me, me dit comme les bateliers:" Joseph,
qu'as-tu fait de ton chien. "l l ime semblait
entendre ces paroles de l'Ecito IsCain,
qu'as-tu fait de ton frère i

Cette réminiscence bibliqua - si nai-
vement amenée nous avait fait -sou-
rre. - -

-Oh ! ne riez pas, reprit gravement1

le pauvre Joseph, ne riez pas ;- carle bone

Dieu n'eût-il donné à hèinmme que les
joies de la famille et l'ami constant du fo-
yer dorestique, le- chien, que nous de-
vriions le bénir et le remercier.. N riez1
pas, car Dieum'avait puni ; 1ie yialheur
avait jetésur-moi'son grapin- d'aborlage
Le lendejnain, cn descendant du quai.dans

mon bateau, le pied me gliss . .t je s.cas
sai fer deux dents que vous voyez...
ou p!t:tôt qe Vnts rie voyez pas.

En disant cela, le vieux marin avait ou-
vert une bouche ressemblant assez à lr
porte d'une citadelle, avec sa fierse iù e
et ébréchée.:, ..

-Ce qui m'était arrivé là, ne métonrs.
pas du tout, poursuivit Joseph, car- il c-:
écrit : .1Dieu brisera vos dents dans roT .

oiiire. " Dentes iniaci ian orepserfru -

7-t. J ne c'était pas contenté,,
este vu!gaire; le bon curé d'Evedos I

avait répété souvent i citation latine qu'y
noirs débi:ta bravement à son tour, non pz
saisit écorcler ui peu.

Ainei, ce pauvre homme, dans s f. i
naive, était persuadé que la main de Di'-
s'était retirée de lui et de sa maison.
aurait, dans un combat, fendu le cràne..
vngt A nglas, que iaconscience de mr -

français n'en et pas ét efifeurée ; nte,
son chien, son ami fidèle, le~pauvre 1..
roquet mort par sa faute, tué de '.

main !. Le Ciel n'avait Pas aSez
v.ngeance pour expier ce grand f.:-

fait !
-Depuis mon malheur, je passais d.-

journées entières a la station des aliE.
sans démarrer. Personne ne demandaiz
plus Joseph pour se faire conduire en rade.
Quand sur lu quai jallais an.devant de.
bourgeois sie Tou!es, mei-antenones prv -
tiques, ils me di-zient :'"Pas pour aujoui-
d'hii, mon brave . "et ilf couraicnt, e-:
riant dans un des bateaux voisins. Ça me
déchirait le creur; car je pensais à o
femme et à nies enfants, et je me disai -
à. Qui donc leur donnera le pain de
tous lesj ours, si je ne gagne plu,
rien ! "

Cependant, un matin que je mangeais
un morceau de pain neir dans mon bateau.
en pensant à Perroquet, qui ne déjeunait
plus avec moi, je vis Venir un étmager go,
me demanda de le conduire à la Seyn,..
C'aait un anÉlais; j'étais content, pare'
que t-s .ng:ai:F, ji aut leur rendie justr.
payent ruecux que les Français. Et t-
vieux marin, en me reganlant, ajouta r.-
lé ton d'une agacerie maligne :" Ce n'es:
pas pour vous que je dis cela, mon bour-
geois.Jercomptais donc sur une b onw
jont.née, mais vous allez voir.

Je pousse au la-i;e, je prends mes rami":
je teands!a ce."Now restons en panas :

c'était vent largise.
-l'gu vite! pise vite! dait dans -ss:

baragouin l'Anglais, qui parasnt pr:-
sé; le barque à ces nemarchait pas, mn
cher.

Il avait raison ; Javais beau sec-... -

mes avirons, ça n'alai pas. .Au .,
d'une demi-heure, cest à peine i saiy-
pu dèboucherdop.ort.pq

-Je dis al vos de maacher pi< .
reprenait«pAngais: des amis au-,naa

nez-vona chose t
lu voulait du tin botdéjeunerja bo.;i*ý

labaime; mais ça ne changenit.pastett,
Il aurait fallu patienter uapeu, et.,A3g4,
était patient comme tn b1l-dog.« Cd-
dem ! criait-l,.quand aes.aa àmos &u
ront bu' lte-le .champage c'était v
qui le rendra pas moneJ'eére.

- C'était toot de même ssezlienper
fer pour un Angais, pouistiit'tatemi
ai la'amis avaient bu tout le viit de Char-
p:ijnc; bien sùr ce n'est pas mo qui aga
pis le rendre.

Le mot sentait un peu fort son iat
faut le luipardonner-.'Tel' étoe;.
Sousceëtte iillo et-r Àé'écorce d'homM.
i avait toute la moblit ''desimseii.e .
dîl'enfance.-- Antat 'ne4pr4 tr



-taur, nous coena insiêagueraiu
large, sors une assez bonne brise. Arrés
au bout de la petite rade, à quelques bra-
ses de l'endroit où j'ai perdu, mon pauvre
Perroquet, là justement ou votre chien
s'est jeté entre mes ja'mtbes pour me mor-
-dro, et vous vous voyez bien qu'il avait
ses raisons pour ça, ajouta le batelier d'un
air convaeincu; d'ailleurs il est dit. IOù
-rnal tu as fait, mal te viendra, c'est si
-vrai qu'arrivésà cet endroit le bateau'ar-
.r'tatout courÇcomme s'il eûtdonné contre

-un banc de sable. Je me penchai sur la

-rer pourgoirc.equi était nrriyéöàl'emusbar-
-cation. Savez-vous ce que j'aperçus!
-Quand j'y pense, j'en ai encore le frisusont

-japerçus surnageantsur l'eau. U cadavre
Sroid et raide comme le sonttous les noyés.
'C'était mon ee,'c'étaitlépauvre Perro-

lquet qui sètmblaitine crier: Tu niras pas
plus loin:'Relo, Setuél!"

Les rames me tombèrent des mains ; je
ne me sentis plus la force de manSuvrer ;
je pleuras comme un enfant. L'Anglais,
qui ne comprenait rien à tout cela, jurait
romme un, Suisse et demandait à retour.er
u port pour y prendre unc embarcatoat
Il c royait que je retarnlais le passage par
malice, afin de le faire payer 1 pluscher.
Je lui obéis. Je virai de bord, et cri moins

<ie quelques instants, pousés par -une forte
brise, noustoechioaanu quai. saiaj'avais
perdu la bonne journée sur laquelle je
comptais !...

Vous pensez bien que des choses de
vette nature ne nous arriveut pas par ha-
.ard. Ce iuêtait pa- par hasard que mon
lhauvre Perroquet s'était. trouvé sur l'eau
pour me barrer le passage. L'esprit ma-

min a'rait irt:oruché par l, bien sûr. Il ne
me restait qu'un mo'yen de salut auquel
j'avau déjà pensé: c'était de faire un pé-
Jerinay i Notre-Dame, la sainte clhapclle

"Ine vous voyez là-bais. Notre.Dame-la-
Uonnc-Mère n'abaundone jamais les ma-

:rr'a dans le malhl ar quand ils ont recours a
res prières. C'est aussi ce que j'ai faut
-sles le lkniidemain à la pornte du jour. J'ai

ganvi la mentagee avec deux c:er;es que
f.'allai bruer au pied de i'autet ude la Verge.

Un iia prttre ydiait la messe ; je ré-
10tU arvecdevo on et après çaj'en:rai au
.Oeu o'ù l'en cnfe e. "M. n bira ve Joueph,
: dit le prêtre, qui mri co:zimaiuait depuis

Dnngtemps cotre contutioa nme touche.
-Vous n'ave attendu le securs qui vient
l'en ha t; c' bien ! Deu ne manque
amais à ceux qui croient C lii. 1Vou

éto un honnête homme, sous avez des
erfants; celui qui donne aux petit' des
ostatux la pliure ne les laissera pas notr:
de faim."E t passant -es doigt. à traver
la grie il laissa tomber -runion front le

igne dur pardon et dans ma main u écu,
en me disant: " Voilà dèjà un petit à.
'.compte qu': vous envoie.

Je descendis la falaie en éniui*anr Dicu
-t le bon prêtre. Je mn, ser-taîi a l'abe et
disps comnie ai l'on m'eèt en!e-é un bou.'
etu de 4S de desus 12acon>en.ce. Je res-

piraus plus facilement. L'espoir ita:t ren.
tré dans mon âme et la moniie blauche

'as l'escarcelle de la uason. car d-pui,
ge ajour là les passagers ne masquent plus

ra Josephl. Mais dans raon bateau jesuis
toujours seul. Plus de Perroquet, plus de

;-c.hiën, plus d'ami, car pour les, pauvres
.gens comme nous il n'y a på d'autres amt,
sur la terre... -

Le pauvre vieux malin avait prononcé
-ces dernières paroles ave iun de cesindï-

'-cibles accents de mélanco!ie et de tristesse
qui rerouenfle cSur.

Telle est l'histoire de Jocepi etJe son
chien, aLsiqu'il nous 'a racontée : je n'en

-ii rien omis,-je 'y ani rien ajoute. Une
chose manquera cepe'dnt a ce récit : c'eut
la préseuce du narrateur ainsi que son lan-

gaeptoeresquae. .
Un trot ecre: -

A ceiu de me q ulie es t s"ca iront
quelque jour visiil iau, cidu Midiet

le magnifique' ort de Toulor, ereom-

nranderai.pourles eoaduire à,St- MfraiMer
et dans rla rtel s

re Mi'dlNcœuer d'unt Frasonie t
m guasnnbre

La destructismn des Iutrants.

. l'oesion d'unze eiàîtverte faite'uais

AiItLA'!ND.C rY's ISf.PD.

S-(Suidte et fin.)

La séjour des Huroqs âNote'-ame de
Pöe futPsigoalpar un redoublement de
ferveur deLt part des Nophy tes, et par
les rapports .'amitió et de zle, qu com-
mencèrent å Sétablir entre eux et leurs
vainquen.s. An milieu des Iroquois, on
racontait.ies merveilles de la vertu des Hu-
rons de 'Québec, et du bonheur quils go-
taient ,ou l'empirepde la Foi. Plusieura
profi türentde cette epoque de paix pour
les vièr, et demandèrent mème à se ti'
x:r au milieu d'eux. Dans une seule an-
nsée, 22 Iroquois reçurent là la grce du
bapteme. La vertu croissante des lu-uns,
et la conversiont de leurs ennenis étaient
regardees, avec raeion, reoe un des
beaux triemplhesdeIrL rel*g-un. On peut
citer de mugnaummes eeles. Un lu-
ron Pierre Andahitçon, prionier autre-
tois chez les Iroquoii qui lui avaient man:é
p!usieurs doigt5 de lauain, accueillit dans
sa cabane une fnaiie entière de :es an-
eiensennemi:s, et la nourrit pen. a .t 6 mois.
Un aut-e Louis Tèondechoren, dgique de
zs nation depuis plus de 20 ans. ne sentit
pressé par un saint zèle, et ala jusqu'au
milieu du pays des Iroquois, les inviter à
embaser l'Evangile. - Sluti e rin-
mict nostrit, notre salu eient de nor en.-
e nemis, écrivait à ce sujet un des Mis-
" zionnaires. Nos Hurons doivent ce
" changement à la perte de leur pays et a

leur transmigration dans le ntre. Dieu
- est admirable dans ses des-eins! Qui

" aurait dit que pour rendre les Hurons
chrétien.. il fallait les rternir-er1 Je

" pleumis aireiijieleur defa:te par les Ira-.
aque.s et maintenant j'en loue Dieu ! "
Tous les vices é:'.ent bannis de cette

beureuse bourpl:fr. Les .\bsiinanairp
n'avaient be.oin que 'P ,nne t '.

de leurs Nèophytes. LI t ue toua les
c'turs docileà a leur voix, auusi la récon-
nsiwanre et un vif attachemtent ionaent
le lieu puisar.t d• tons mes snembres de et-
te piee4 'familr. A l'épuquse de la fte

de la To=îa'int en 1u73, le vålare de N.
D. de Fore était deservi par ls -i\ssion-

naires de SîiUery, qui fesaien: chaque jour
ce petit trajet- Les chemins étaet af'-
freux. Deux Sauvares qui s'en étaient
aperçu, alière'nt en secret réparer le par-
tiesles plus nauvaibes de la route. L fu-
rent «urpr parlesI MIL-nionanrres dans cet
acte de charité.-Qui vou-a echar;esde ce
travail, leur demanda le r.inionnare ?
nous avons pens. répondin-ni les néophy.
tes, que ai vou, prentiez les jours tant1
de peine pour venir nous préparer le che-1
min du cieil i-était junte que nous 4ns-

lai chemninlétla petitrrsnoirede la

maison dire Perrièel'autel étrit pra-
tique le petit reiranchement, qu'onregtlr
de commeè chombre de l Stu. Vierge, e
que les Italiens appellent pour cette raison
el cmino sento, Les 'sauvages le désti-
gnaientsous le nom de Varie Etionnd-
ia, l'opperrannt de Marie

Les Hurons pourdonner un témoignage
authentique de leur dévotion fnÙevrs la

Mère de Diun,'rvOyent -lnj" iapc ie
de N. D.. de Lorette 20 [tall,, 'A riche
collier de porceWine, pour y. être expo-b
comme expression de leure sentiments.
[lavait sur un fond noie ette instion
en lettres blaneles: JIFE .U-.R

La mme þiété les pra à pacer un té-
moignage, de même nature, d:ns l'église
antique de bi. ). de Chartres, où une
utatue mira uleuse dela Ste. Vierge, reçoit
depuis tarit -Ie siècles les bomamges de

toute la e'nltieuitè. $r leur cdllier on
ltat l'inscrij>tion mytrieuie,' que dans
les %ges les plus reculé, ' pagnmne
avait conservé en ce lieu. " Virgitsi pa-
iture" à la Vierre qui doit ètre Mère.

Ce présent fut reus avec pomp par la
ville entière. One plaça avechonneur
dae.a le sanctuaire vné:. Poeur en per-
pétuer le souvenir, etétlir un lien étroit
de prières et de bonnes eiuvres entre les
deux église', les Chanoines de cette vé-
nérable enthédrule fient présent à la Mis-
eon Iluirane <'un riche reliquaire en
argent, qui se conserve encore. Sa forme
extérieure relréuenute le robe de la Ste.
Vierge. Sur unedes faces oni voit gravé
ait burin, le Mytère de 'Annonciation -
l'autre prte limnage de la Ste. Vie Ite-
nant l'enfant Jésus entre ses bras, avec.
1in.ct-ption -irg;ni priture.

On lt à blintéricur l'incription suivante,
qui conserve les noms des donateurs et de
l'ouvrier, aussi Lien que lannèe de son
exécution-. "Jussu cuerand. DD.-Cap.
Intti;:. ecks.-Carn. Thomas Mahon
Cacnoteus elabc'rnit anno MDCL XXIX.
Fait en 1679 par Thormas Mabon de Char-
trn', d'après l'orJre du venrable Chaptre
dc Car1 -- " L'état Vulli et de ne-
;gence dais lequcl on a lisar depu;à de

longues nées, re préc:eux monument,
a l , lre tes reques quit rentrmailent

Il est à re;;reuer surtout que lorslue
ds ce' demriers tenp-, on a été f'rcé de
rec>nrt::ire cete éêie, on n'ait pm respec-
te dluamitae ze proporiiuns et tont l'en.
semuble de détail., qui donnent au prenier
édice es caractére bieor:que et pieux,
que la cranie r et les riche'es du second
ne peiur'nt comrpenser,.

lien des ann"s a pri-, les ifuro: fu-
lent obligés de changer escore. Il se
fiyèrent iune petite disrar.re de ce'dernier
villag, et fondèrent 1.. J es-e L.oreffe, où
l'on voit encore aujourd'hui les reues de
cette nation.

Las i runs qui n de;cer:iirnt 0A5
chez les françaI. ne furent pas tous aussi
heureun. lis eseayurent de continuer
pendant quecque temps la lutte contre leur
enunemi ah2rnt, -uaL> enfin ilfalut céJer.

sions vouspn:pa'rerle hermin de notre vil- Cn ae'à n nombre de familles de' Hu-

Oi peut dire que ce qui comnpl:ee le
triomphe de leur veru, c'est que les se-
mences de Foi, que les Irequols remport ê
rent de leur VIste das cette llisLion hu-
ronne, donéèrent naissonce à la célébre
tision roquoise de 'S. Frnçois.Xerser
des Près, aujourd'ri du Seidt Se.
Louis

Mais il fallut bientôt -erger à\ transporter
ailleurs les furons. Les déeichements-
continuels les éloignaient chaque jour de la
forêt, et leur population, qu'on croyait de-
voir grandir, setrouvait déja trop rew'r-
rée par les ogrè de la co!or.ie do cc cô-
té.' A une lieue et demi plus loin, on
trouva la position la plusa -orable, un air
pur, un terrain plat, des eaux excellentes
[1673]. Le, .issionnaires tracerent le
plan du nouveau village et lui donnèrent
le noir de-N. D.ir Lesrtec [auj.-la vieille
Loreue): t.outes les.ctiane-ranges avec
symétrie formaient un ytae carré au mi-
lieu du4uet u.eteva la maison de
Dieu. - .--

L P. -Chanton qti V5avait-raeé lai

Hurons de lcnpys, et.qui aVait,été char.
gé de liessuivre dans leurs stationssuccessi
ves, construisit la unechapee prfaite-
Sent semb!blbpour la. form,oe mat
r 7Pu,jes.dimes .etI'amceubleme.n

~eél¼bro* àsde:de .Lorette,,qufal
avaitjvisiéto.e Itaheavec hant '4o;c~ons

roJs d St. Michtl, et de St. Jean Bapuis-
t, re:a entre les nins du %ainqueur.

CliesfurenUt Uccueillies avec une magna-
nignite qu'on est n:rpris de rencontrer che
les Sau.age'. O le laisa former: au-
près de Sonnentouan la bl)urgadr Je St.
Michel, oùU I purent rn<er or leurs us-
ges c letur foi. I!s eta.cat presque tr-us
chétiens.

(;) Mssv stprlrin, Ce u'neumrm wait
chapp s -=i e a Ct. Jelpu Boertè::e

dansa deriptioan topgaphique du Ca=sâ,
1- irhae k Hmnsn poro»d e eterrain,

e«tue u raoàa ax ré rw dans te
que 1l Herm quifocdemlN QUÚn Uwe e ,rem, .0r-Dtteetrettevenwt instede sltrry. Cerue e--
rear adoptée trop failemet pre hls-us istons
nrdems, n'estan reste que ta con.qseoece de
rtieqedosnsmetes lir:ev=ine ra atears de
btukry. Ce oIÀnt tatorique état cepeundanu ari-
te à zan-r. L'Csa. J. Sel. Muns renter
jauî us mauunnt qujseut réîOod r ta
qoeton, et peut être sanslconnaltre, semble
ersarcnso-mog daéstanson srapport-presente

SaOEzr. leGouv.'m., en réponse amn pi-oca(do auvagesaanx Jetsa
Chabore d onnMenà-e de te d¡i
Coetcnpouinesdcorat ie &t eni îé5t i ka m-
tÛons surcesides t é'jupe'. Elles nous p-
PsièlieUpo<sr Ir a loequt 'Z . oetga61

tjbe* PM lei cagm;.
On n'avait p i - poque de

e~it d a s4 1 sent a isenedp-a tut -

qM eietti ( do-
Ma.és Soc. bis.,ds. 6s) ft

6osea bam puleim
cmidnne i dévvlopper ai

rc due . u

retirrent u'à 6 journes ìent, ottoutes plus oumnins, le' moy,
a estydu LaciSu nieusi sur les de ivrFpourunertain eni. et elles peU-

bord dun grausd fleuve [Relation 1659f vent'-rtde louvrag les imas
dls Îroivèrent tIsest . a pour se intatedir et faire

1s Rad e o~;~ uišVdan! prospérerl'établisscuoeat.+
vat trècade est, même Messelebnd, misidelnaire, a visi.

rle.qubords d St. denièrenent l'endroit et Y a dit la rue
Laureat fies Hurom, pour s'en éloigner, dans une mais- du village, en présetnc,
vinrepjféêtMblr, sous eP. Marquette, la de 72 personnes. On peut croire ai l,
Mission dumt. Esprtp sur ene poit de la colons y ont nas:ýé avec plaisir, c'était
cïte sid-ouast du Lac Supérdeur, à Clin- pour la première tua dans ce nouvel éri-
gouaiif.oi près de l'archipeldus douze bliiîseuent.
Apôtres. ý ai saprès avoirsounis, plutôt Tous les nouveaux C-ablissements des
détruit leurs omisns, les ldouecsis 8'aP' vrnient être visités de teins à autre par led
prOchôer.t de nosgrandn Lacs,st-répi curés des environs. Il n'y a peraunîom
dirent at loin la terreur. Les HLuro5s, ispluscapable que notre clergé d'encurar
d'éviter uncluttt in'gale, iPcularent-en- les colons daisurramvaux."

coredevant ce no.cau tdau; jusqu'au
Lac Huron, e: foniorent avec le. mêre CousE D DeTaux.bl. De la u

Minonnaire, en 1671, prés de ' ' de undeso'liciers de l'armée anglaise, ava.
MicMiJimachinar, la villa de St. ce, fait un défi à tous les propriétaires de 1.-.
restée clèbrp dans l'ouest. En 1721 5- teaux du Canada, pour une coure alle

eP' reo esMtrouva up> re.ven ng arâ,aacceptéle défi,
prue aenepred:s Fançais. s.. t cours; a eu lieu cette semainc. Les pilo:c,
établis au Détroit et dans ses environs, portaient beaucoup d'intôr tà.ecste cours.
lcpiuis près de 20 ans. vu surtout que le bateau de M. Cinq-Mlars

est de constructina canadienne, mais i,
Lei plus tualheureux de ces Huronsfu-' vent étnt tombé; Mer le vaise de M. d

gitif, furentceux qui allèrent'demander laTour a pris lodevsant et a parcons-équeîr
asile ct prot'ection à lastation des Errier- gagné le pari,qui iie monte a £100. •O

nons ou dsc .Chats, nu sud du lac Erir. nous dit qu'on se propose de recommera
Les !roque'is trouvèrent Il on prétexte du Le.
guerre, et uneoccasien de victoire ou plu-- cent qusele er- ar Hi'eralds'esrptv ec.
tôt 'le massacre., Il1anéanirent tellement par l'entrenuise d'un garde national, cl-
cette nation, que son nommune vif plus que re uondancc secrte de Luuis-Phlippe,.-
dans l'his:oire. qui plus est, ila la disent autogro/e.

Nous ne dirons par comment, au milieu
mème de la colonie française, les Hurons Hier au sor, le Stenamer traversi r d-.

se trouvèrent encore fréqnemment victimes Nicolam, le Hart, a frappé Fur un e p

du malheur et poursuivis par leur ennemi liers de l'Ance de Sillery, et a imméd a-e-

implacable, qui savait faire servir tour-à- ment coulé bas. Personne n'a péri.

tour à ses projets, et la force des armes et IL emarne càroeide puhie une price de ve,
les promesses trompeuses de ses traités smden'z equan<saronsles. Lady

perfides. Ils virent ainsi disparaitre suc-e' eu des pus k.

cesivement, et comme par dégré, ce qui a l.n.tioa .L-s îceelîés sur lu-
constitue une nation, et la maintient au nonceise g, cus publions sujourdiui AIeur egr-

rang de peuple, son indépendance, ses
lois, sa langue et ses usages. Leur nom- Arcct:r.--Un accident déplorable, c
bre diminue encore chuaque jour ; comme qui devrait faire prendre des précautions,

s-i n'avaient pas pu prendre rine sur le vient raoirlieu a Montréal. Une mèr-
sol. oùna les avait transplan&es. 1!! res- partie pour le marché, avait laissé deu
senilientà un arbre priv de ,a êc- v¡. enfants d-in sP maison, rorsque le p!u,

vianke. Ses feuilles deséchi.es a de. - vieux, 4; de 5 ans, aant s-i des aIll
clent les unes après les autres, sans qu'il
pilune espérer un nouveau printemps pour
lui rendre la fraicheur dle ses jeunes an-
n<ie,. Il n'attend plus que la hache du
bucherun, ou quelque revulution sudaine
qui achève do le renverser. On ne retrou-
rerm bientôt d'autre trace dEe ce-te na-tin
puissante, qu'un nom jiuemeat cs!èbre
dans nos annales.

F. 2.1. s. j.

Annomcs nouvelles de ce Jour.
Maiw'n Crèansie.
V rledela ne-J.&O. Ca rair.
Concert Je 1Le:lîro;î.
Chaus-ures de Croutcho.-Eu. .Ats.

Av3aux incenlies.

VL1AMI1 E LI RELIGIION

"Le trôn e enti qun l'hlonruur, l
rn ipm et a to c s a ce el'ea uam o .t p. u .' ,1

QULBLC, 17NOVE.LBRE ISS.-

LeajertaX ' ,tats-Unj, Hllasutcaradaet

de 3on:é.s ter.àerrMtL .ù :us d m-

Eltablissententk de Rloxton. .

Sùleuvro de la co'onaunon~ des towvn-
shipa fait peu de progrès en de certaines
paroisses il en est d'autres qui compea
témoin les paroises de St. Gregair'efd<e
Gentilly qui fournissent au de là de 200
colons. Lehabitants tisés dans le -

ships de Roston, se plasert dans leur nou-
velIe paroise et travaillent avec activité
comme on le verra pa~r l'extrait suivant de
'.dcemir. ,s. ,

4 Noua avons eu occasion de voir M.
Dubrule, martahand, établi à -Roxton de-
puis peu, qui.st venu ici par- affaire. ' Il
nous dit que), lnombre-des familes çcana-
diernes qui sont fixées à cet endroit,
depsui le mois da juin,erbimer, est, d'en-
viron soihaèet quële v t dédéri.
chements se continuent aveC activité.

l s pe r 2004s venslus
a environs du gillageAaantà .es p«.

sonnes qzu'y'résident quasutres u5 n!y
sont 'na» ei 's

Tout ïle,'him esC êtal i u~sil'o

menes chimique.s mit e feu à sa robe. c
les brûlures furent ri graves que Penfant
mourut bientt.

Reirs.Jds A+: .ci.,,rte et de rJl'atten:i. -

donnié, ,tîî'in. ji -.. ý.,-n'îesJUiu rt.d <t' 6--la igL" W t Ue l . er n 1, n e t e n lo e m

ebe-nsn t, de ftai ta à r.ie Nl Es e .- t F-.
L'ineustisaion faitre ri a t ti.aa:·r.
et eraon fait des nrux pUr a r :dit- er::e e:.-

Le noambre total des Emigré' zrrivés'r
Canada, des dif'eirents ports d'Eiurpe. i.

monte à 27,939. Le nombre de ceux g.
ent morts à la quarantaine 'érèver 12;
morts pendant la traversée I

Testr-ruau17 uVenbr.
A Montréal. beau tcemps. t'a peut-dA

la vuit dernière.
Kington et Toron:o. bau tenl..

Québec, 1 n p u -derui. hier au
soirjusqu'à ce mi:ain uer- Il hureî
Ventroni. Le tenp cemmnuencea 'dc!'i
cir et présage du fnid.

M. le Rédacteur, '

J'a: l'hnnn.'ur d'informer mes tscr'p-
ter que f'ai pis der- arran wendtsai te
11,N. Fréchette et Frère, pour rumper-.
sion du Guide du Jeue .rN'otairEe, diiicte
pro-pertesa paru ily a queques in.-..J
nit flatte que Ml21. le-' notait-es ou êuuîdl:aa:si
nel tFampgne, qui n'ont pas enéy.ae cous-
cri:, se hàetunt de le faire en adres.az.
directementà MM. ldon et- Planqondî,n,
avocats, rue St"Pierre, Base-Vie de
Que~bec.

3. G. llypplite Cherrier, a:cnt géné-
'rai g Montr-al, est bpécialceent c harv
de l'agence de cette publication. Je conr-
te.beraucouprur la bienueillance cel l be'
ratiîé de ':.is confrèresde la capitale.

SEuct LUEccîrita
Quêbec, 16 novembre 184S,

Bulletin COnimèrcial
Nous voyons parla dépêcho télégraph-

quede ce jour que la fleur se vend à Neur-
Yrk $5 37, e-Montréali 25S. à 26s.
Québec,.-27s. 6d à 846d

Etat comparatif l arrivges et tonra'
ges dansIe port, de ,Québec, entr- Mer,
pendant lesnntées1847et-'84S, au 14
Nov. ilsiement ~'

87 ,1 7 9  
474,546

368 I ~ 0 64,.- 426,968,

r -j n-s toA e',7-.-i-7.-

i.



TabÌeati'comparatif des Prodults,rek CONCERT EONS EES NOEflE ElQUEE. .

paß liCand dé LaCfiaee ks .Rapc p
des, ân' les -anndés:1S4.tr 1848 B roreotrgel 84 . x

au 3144 ejnclusivemet. T ES poseseu s d iii BleE81NCENDTESRUE.4sTJEANHUT L
ou -1 otobr -nu 1848. . LDE QUEBEC sout parlprésent:otifies que , EANr-ES Damet Messieurs de Quél econt les sixmoisdintrtreCLE cdessus our.nettoycrfle i'i'Qe; 1
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HauteD-AFilleüïIportationecte
QUEE. DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ÀLLEMAGNE, - QUaREc+Y

ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÈRIQUE.

DERNIERE IMPORTATION lE L'AUTOMNE.
J

RÉCITS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols. LETTRES écrites à un provincial, par BIaise Pascal,
in-12. 12s-Gd. 'in-12, -s-6d.

ÉTUDES sur lAntiquité, par P. de.Chasles, 1 vol. .. LAROCHEFOUCAULD, 'réflexions,' sentences et'
in-12. . 6s-6d. ·. .maximes,, suivies d'un examen critique, nr

ROBERT BURNS,.poésies completes, traduites par . Aimé Martin et des Œuvres choisies de Vauve.
Léon de Wailly in-12, 6s-6d. nargues, in-12, 5s.

L'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation HUGO,'Han d'Islande, in-12. 6s-6d.
présente.par H. de Chavannes, in-Svo. 5s-6d. ALEX. DUMAS, Gaule et France, in-12, ", 6s-6d.

CIIARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons, CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de
par Todiere, in-Svo. 5s-Gd. Jésus, 6 vols. in-12, 1 35.,

HISTOIRE de la Révolution Française, par Ponjoulat, CRÉTINEAU JOLY, histoire dela Vendée militaire,,
2 vols. in-Svo. 11. 4. vols. in-12, 2:->s.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moyen-âge, LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,
par Bourassé, in-Svo. . 5s-Gd. 1 vol. grand in--:o. doré sur tranches, 35>.

ARREGÉ de G6oraphie, par Adrien Balli, 1 vol. HENRI MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-12. 12s-6d.
in-Sv'o, doubles colonnes, de 1,364 pages, orné De l'ALLEAVAGNE, par de Stadl, in-12, Gs-6'd.
de'24 cartes. 30s. COOPER. L'Espion, traduit parle mênie, in..Svo. S-9d,

CERVANTES. Don Quichotte. traduction nouvelle, BIOGRAPHIE des . Contemporains illustres, par un' -

revue et corrigée, 2-in-Svo., richement reliés, - iHnnînede riei, 10 vols. in-13 avec Portraitsr 601.~
illustréestar Grandville, 20. SAINTINE, Pcciola, 1vol. in-12. 3s.-9d.

11UFFON. ŒEuvres choisies, in-Svo. illustrées, par HOFFMAN. ýContesnocturnes, in-12. ;6s-6d.
Werner. 103. EYRIÈS, Histoire des naufrages. 3 vole. in-12. 101s.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defatucoupret, HISTOIRE GÉNÉRALE de l'Êgliae, par Henrion.
m-vo. . 10s. 13 vols. in-Svo.

-AUSSI.-
Un assortint de Livres de fonds. conistant en livres de Prières, le Théologie, Liturgie, etc., etc.

6:1-Tous les ouvrages ci-desrus sont solidement reliés.enLasan de couleur gaufrie.

VjNS ARTICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENF.¶TS,

de la Clampagne et de En Papier maraci, qbMtre, etc., En bois de Rose, En' Gros' et en Dtail,

DORDEAU. FN CRAhDE vAntérT. ' .ETC., ETC. ETC.

ElýTIENNE, ALUNe
CÔRDONNIER;

Grande rue du Faubourg St. Jean.
. l'ionneurd'informer sesnrombrcusspratiques

't le pubhe en généraqu'ila constamtient en
miiaisunass<ramenitds pbusetendu udeChn.U.-
s'ea de CaoutChouc pour Danes et blés-
sieurç qu'il teiidmi,à .b'opix trèR réduis.'' Auni
cli.,usires de cuiranglisi, franai et Américains,
confrecionés, avec le plusgkrana soin, et avec les
niilleurs matériaux. Ses prînnsont réduits.

Québec 17 noveibre148..

LESSOUSSIGNÉS ',
V 'ENUNT' de reevoir r2 Bordeaux et New-
YYork, SOIXANTE P'ANIEItS'Vims de'lsa

Champagne, de la céubre tnisonfB. & S.- IR ROY.'
,ltu.rîutt-sur-Ay, dépaicrment de la Marise, com-'
prenant les especes suivantes:

MONTHELON.

VILLEDOMMANGE,
NIA RE UIL, .
VERZENAY,
SILLERYGRANDIMOUSSEUX.

- AUSSIL" '

MEDOC:ST. ESTAFEetST.'JULIEN.

J. & 0. Créma
laRe aFabiqn&

neébeer- 17 novembre, 1848. ; ~'

BUBEAU DUÈET AUX INCENDIES.
C/amlre d'unsnsemnee, 14 Noi. 154.

VIS est par le présent donné qu'une annéeA d'intérêla raison de quatre par cent sur les
debenturra du Gouvernement r nu Incendis,
e ter Décembre 1847,écherra le ter Décembreprochain. 

-Les intéressés sont requis de déposerle niontant
de l'intért Oi seraalors d, aucrédit du Rece-
elirGénéra, soitdans la, Banque de Montréal,

soit dans la Banque Britannique en cette Vdle, sur
quoileCnisier ou compteur-de la Banque leur
.iver a',eertificaten double;ul'an decescertificats
dèvaZ&tre presenté au soussiguié et les parties re-
tiendront i'autre jusqu'à ce que lenrs reus respec-

eau r e Recever
Générat - ,

F -Lr;OGLACKEMEYER.

4'-e

tyant contracté avec la grande
-<1 Cobgburg, (.- C.) pour toute

bhasment nmufaturera cet
-ju rrs pratiques c:ls public,-

rtiment.tréaéonsiderabë
' loi et dó toue

sniésrerî s vendenten gros et en duta
adesprb:fLrt-rduiti '.h-

E uteeso tgndé e draps, ca
siinires,'patronsde veste, etetc, etc

Aussi, 29 quarts d'alose, de la eeilltenre qualité.

ébec, 10 novembre 184.

Litreirie Ecclésiastique et Classique de

r J. & 0. CRU
RUE LA FABRIQUE, 12, IIAUTE-VILLE,

PETIT CATECHISl E,
du Diocèse de Québec,,

EDITION STEREOTIPEE, rot e,,corrigée et
augmentée, parordre de Sa GracoefArche êque
de Quéibec.

PRLX.-DeuLx Chellos la dou:tine.
Québec, 15 novembre 1848.

ACADÉMIE

de Berthiei'
DISTRICT DE MQNT ekL.

1EITrE Institution est mamiensut un x
E -es, des C srer St. ' tur .On

y ensegnerasur un plan trgs.méthodiqup
taeres sWvatiats 'Y.

Ladoctrine-e'hrétienne, la; lecturefraçauisoet
anglaise l'arithintique. les élémeatset'lasynta-
-Xe dei deux- -angima. l'histoire'(esinte etIhstoire

prraeIele-si renfermeW l'histoire. du.Cansda),
riatirede Frane;, lhistoire 'd'AUlete";reetc.,.

lagéométrie, la igonométrié,
l' e1gbreiessm linéaire,, lartene edés' livres,
le tout a les deux languee. :u';¼

* L'çxieuti.da-hchtp ,pu cet
znnée,'d'enieignrr plas de b..n ,dintrucrion,

ea'ton ige1 -6blissement sera sur te mù-
roe pied que les collge de cete pie. e.

.Logement et, , r ement prmpR, ;sr,
tous les élèv* ;ange Z la 'cocheront

c!caéie ýz.

T E'-sousi"né purend ba liberté de prßenr ses
J.I amisetie rîubie eni g'éaral,..iu'il. a.reçu

directemenst du Lores parles barques Durham
et Pearlun'asortimenttrès étendu d :VEI'rA-
ILESIEDICAMENTSBtEVETESde DRO-
GUES ANGLAISES, de PIRODUI'TSCHIN1-
QUES de PARFUMEIIUE, et'. · ·

Un-coi -Ainsi Que-,
L trs reeiirel de PEIGNMS de tous

Flacons d'odeur de verre coupé, niatés en or-
gent iUtres pourla toilette.-

-Anusei- -

tie;xsavon' de-indsoret autrespourla barbe
et la toilette.-

Le tou>t a tres-bas Prix.
-G. G. AIUIOULÇ.

Québec20 octobre 1848.

. AIs a nosabonnés.

La prochaine Session Parlementaire
sa mmorabledanà les faste- délhistoire
du Caada. Les questions qui y seront
soulevées sont dii plusl haut intérêt. C'est
une nouvelle ère 'qrii s'ouvre a l'horison
pour nous, ainsi préparons nous à nous
nettre à la liauteur des circonstances. Les

vaste clamp d'olb crations qi e iprsente
va donner au journal le~plus -grand intérêt.
Nous publierons tous les débat.s 'de la
Chanibe d'Asseniblée aini que les dis-

ES Soussigné& vieitn'rtde'redevit unasorïi-
ment-de PARAPLUIES-FRANCAIS, en

soie Cuite; de 26 et 28-pouces, nonés en vrai' bois.
Sulais FrailliulehiCniet. po'ur1tapis.

ean8fraserio.dl.adin.
Brosses iàbarbe, françaises.

Unevaiété.dê'articlesdeGOUTetd'UTILITF.
comprenant l'assortimént le.plus splendid aL
été importé ô Québe.~..kO.A

R ~ -- Iue la Fabrique, No. ,1,L
.bec, 28juin1848.

A LEXANDRE LANCOGNARD'nar SA'-
'ITERRE;quitta la Rivire-oelle-ily' res

dc20 nus.- S'il et mot, ses héritiers. lejustit41-11
urentdes renseignemens intérorano du sututsi,é,

a la Riviêre-Ouelle.

o pem 8C;H ,TETU.

BATEAUXA-VAPEUR

T ESbteaxà-vapeurleQEBEC elle JOW>.A MUNN, ponant la malle, lasseront Quéls•ous lesjours pour Morn5.A., i 5 heures, P.
ls s'rêont a Tro -is'c,,o, lat.

rano et Soret. Pass hde chrambre,
ur le pont, 5s.

Québec, 26 mai, 1848.

cours qui seront prononcés, indistinctement, ASSOCIATION
sans nous occuper d'e qitl parti appartien-
dront les orateurs. ' POUR LA CLONISATION 'MES

lOlts/IPS.DU DISTRICT DE QER
Puis viendront d'intéressant débats sur

ASSOCIATIONa établi son Bureauen Il.
Lyliberté..du Commerce, L'tude île MItre. J. 1. A. CsmsanauE,Ntai!',

L'Edto-cîidior&dtpqle, enrula Lan-'tede Quliber, dans lAnriL..
Le Rafel de i nion, Coent:

N. f-'Le Eurcau est ouvertLe Rappel desloissuîrlànar-gntion, flauîde deux heures P. M. c'in'elieuït
Lalibrenavigation'du St.Laurent, J. B. A.'CH ARTIER,
La Réforme Postale, Québec, 17 juillet 1848. Seirétaire,

etc,, etc.

0Nus recevrons des abonnés pour, IleE
temps de la ison. . TES Soussignés y'ennent de recerpar le JJá

£U*.leoliure de Bordeaux, quelques l.l-F,
Ù- Le journal ne sem pas expédié de eia reherché et q est e lame iou

pondnnt' la'SeBion'à c'cux qui n'auront pa qualité. J. & 0. C1 MAZIE
paye lee abonndment, diei à ce temps, et - .ue laFahRque, No. 1E

ce " quojusie Qubec 16juin 1818.

ASSORTIMENT. NOUVEAU ET ÉTENDU DE

larclian dises d'-uomeet d41iv1y
MXENSE REDUCTION .AS LES 'I.

VENDANT POSITIVEMENT-AU 'PRIX 'COUTANT POURDE 'ARGEN r
COMPTANT.

B, MEEHA~1
NO. I,,;U SI~J

REÇOIT atuellernènt goi:Pond. il'Automnedo Mürchandiseb aëUoldresd!Ecos
etdi ,chter,ièonsistan erun Assqrtimont tendu dédrapgtefPuUeTweed,

Dm iîtpar' s oihests Fauekls, Tartans, Chfles de Tartan, Di d'OrlièrColourgs. Mérk
tqWraunç5a et anglais,Poil dechsre, Lainages, Gants, Indicnnes, Co:i'jaune, Shirtin ,ulc'.

'orié, Ruban scets,,el ei$etqi 'AU 3:pSî

. i'e ' dndisi es plusqruilluett erchs

.omprensnt u Assrtimentdes plus variés'etdes gneilleurs de arelandusqde goût.q
rouver dans la villele tout devsat arevndu 8 urprtx b-aucop raplnda' que pri'>

Québecs20eptembre 1- à. ' t "2«ý 1, ý, f Xe à ',

-Place iii.Ifari,-',
Plc d arh

HAUTE -HAUTE

1 E T e f i:deo'.Î,'r'ance un assor JjTcLdLQ3 depiièr.e elé e.

~~ çle.ccoulçu, s," qveç agraffes etornei d'or yusieun~B

i Y I., àiý

e du Mar¢act t ar
IÈChre ôde ancnémbssothZtde dus P els

tiN Î~Bbt BsbCril ieu ehi teu dBGite I nit' i

.fgutegoee tuguo plurn etjeon pen P/

oQuObeo',s23 eto'bo'184,8,L . s.I:~!É ii'g~îc' L "r

4 ' . . -

r

J. WILsoli

il et



qSALSEPAREILLE, enV à présent

0::Ceux quÙ de'rt 4uscnre do vî (otentgesdte c dis-
sadreagr. ehQz ls'neI ux11bri s du tingu6, pougle r m'eièrveilleusesùil I

Canada, ou àMr à agent opéres ds dé sd'inlammationsrh
doyâec, 19' Sep:t 858. m , iq decorganes digetifs''de Djseppe

l'Indigesion, djîaunisse,, defaiblesse ci
AVIS. d'nig'reurs de'l'esto'mac,'de désordre"dans

' oussign a établi temporairement son D- lesfonctions de foe,dZruptions chrotiques
L 'eau, dwasle haut déla maison occupée par de la peau, 'd'Eréypéle', et, de, toputs les

XM. e0. CnEmAzi, rue la Fabriqueeno.12. affections caeitses; Oo 'trou era par
CItEMAZIE, . l'observation, que'pltisieurs des maladice

Qu6bec,1 6 Sèitemr 848.. . ci-dessus et iurtout cetteafreuâ'e 'et fatale
c8maladie, la Phtysie Pulmonoireou la Con-

UIQUET DE CORDONNIER. '°inon ongenéralernent puur origineun

état scrofuleu, du systèmei or pour gunérim

ÏlE'oussié à l'honneur de prév-e- ces maladiedl,fiut les attcuer à leur sour-
ni-'sei.Anns et le public.en général ce. On.vdùraàadsi que lesmaladies du foie

P'a ultabi caboutique au No 2, se rencotntrhnt-s'ótvent éhez les scrofleux
es..Purl, oùsersed MM tqÙ'n lensppellè maladies du f 'ie. Mais

test. r avec poscîrIaité rtous ordres il es. bien établi' l'avùnt de pouvoir guérir
pour chaussuresA.dansienmeileur gotetidesprix complètement ces.maladîies du foie il faut

trAN RsdN fairedparnitre ettà'diathSsc
21 1 NDij BURN On a reçu des témoignages des méde-

cina les plus distinguéSadui'pays qui recom-
ARTISTE mandentcetténï'detine et'ninploicnt dans

iS0 e n leur praMtiujà 'dedeererticats de

personnes qui ont'été ramenées à la cante
RuiseCir' Haute-Vin. par sa vertu curative.' , Plusicurs ccrti-

Q-is ctobre18 4e ficts ncompagnent la médecine dans un
pamphlet mais les proprittires n'ontpas

EORGE BÌGAOUETTE Neublier-El e- crudevoirles introduire ici niais ils deman-
niste, St. Roech, rue St.. Voilier, vis-à-vis la 'dent au publie de •.

rue .Grant.-Qube 16juid, 18-8. LIRE LEXTRAIT SUIVANT

M Patry. Ariteet demeure rue st. du r "'"or=desjîtesdes 'prélar'on chi-
JoephiSt.RochdeQuébec, maison miques_ålai

.de Mre notaire Provost. . iAT liu cARAB E E l'AssD.
Qcébec, 25fdv6 er,88' . CIATIOX ClIA~I'ÀDBLEDES 'A.RTISANS Dr.

Qb,25.fvrir~,8 rAsscsETTES, 'tenue à Boston en sep-,
Tseph: Petitelerc Notaire,. rue St. tembrc 1847:-''

' Joseph, N°.. 14, 'Haute-Ville. "l Le' 'riop de Salsepareillc, tel que
Ouébec "6 mai 184.8 .>préparA par le Di."Collberttde la société

.il_,..._ · des quakers, de C:'nterburv N. Il. n été

.Nolivello Etablissemelt Horoger exmi"né avec soin." Il estnappuwyê par les
noms des médecins les plus ditingués du
pays, et lecomité connisant ss compo-

G D FERGUSONI sillon ne peuit qu'exprimer sa conflance
dans son efficacité. Les ingrédients qui

-HORLOGER ET BIJOUTIER, etc entrent dans sa composition ont un came-
tète si utile Pt si rénovnteir que le comité

No. 9, Rue Lamontagne. croit devoir déclarer que c'est la meIllcure
Qaration de Salsepareille qu'on connai-

QUBEC. - , r
'sefuqu'ici et comme telle lui accorde unINFORufE ,respetueusement j ses nomrisru ilm.YPO"b eux îdiplume.

amis et le publie en générat qu'il vient de re- JOHN W. WERSTER'1 M.D
-cvoir par les derniers arrivages 'Europe, un as-
-sortiment splendide et. varié de montres angaises Professeur de chimie au collège d'Hn wardi
et fran es. à levier,àpatente, dahé; ozon. MARTIN GA, M D

ti, bontre de Lpine, v.ticaleGYloges, . - ' ' '
BlJOUTERIE, coutelerie fe, parfumne,; e-r- Chimiste Boston.
2clesfrançasde fantaisie, qui après eseamen seroit
trouvés êtrele meilleur assortiment quitut jamaiï J. 'V. C. SMITH. M. D.
été importé en cettte cité et qui seront endus Et rédacteur du'ournal doM cncoiwrr-. à petit profit.. E-t. . l decin

G. _. F. ayant eu occasion d'acquérir une et de chirurgie de Bouton.
connaissance parite de son art dans les melleurs De E. R. Peaslee, X. D. profes:eurd'ana..
4tabassementÀ de Qué'bet et de Montréal, pedantomie etde nu de Drt-
les sixdernières années,uespèo par son attention rlaas uc e1. -
incessante roériter une part du patronagepubli'. mon1A et prfe2meur d'anatomie et re chi-

N. B. Toutes especesade Monterea etHorlges, eguric à l'école de médecine de Brunstick,'
nettoyées et'répares avec soin, et garanties à des Hanover N. H. 23 décembre 1817.

-sermes modérés. Je connais le sirop composé et concentré
8e Salsepareille préparé parle Dr. Cor-
bott de la tiniété des quakers depuis envi-

INSTITUT, CANAIEN DE QUEBE. quatre ans lorsqu'il fitconnatre à la secié-

APPEL AUX ARTISANS ' t médicale de NcesIlampahire la compo-
sition précise de ce Médicnment. On pn-1
sa de suite que la formule publiée alers par

.1UX,0 UVRIERS. ' le Dr. Corbett ne pouvait manquer d'étre

INSTIT CANDIEN de Qubec fondé on rem'ède précieux, dins toits les cas où
depu'equ'kuesjoiurs seulement, nient Il'ou- les etTets particuliers de la Salsepareille

verir.ses rrmres stances réguliores. Quoique ontreqis. Cette espérance s'est pleine-
nstitut compte déjà pres de 300 mem- ment réalisée. Il possède une efficacité

'bres,etsous ur leur offrir l'avantard''., artcurdalis I possèeune de la
a grande.i tie qu'il doit à lagénéroSté. partculière dans certaines' maladies dela

des Ctoyensde'ettoille. peau et'de l'appareil digesiif et dansles
Plus de 40 journaux tant du pays que d iltran- ilections scrofuleu2es en 'général. Les

er vont être déposés sur les t:bles. L'htitut
ont le but principal est defaire entre ces membres l grediciits ajoUtés a la Salsepareille dont

un échange de connaissance utileset 'mst etnsn 1l renferma une plus gratnde quantité qu'au-
mutuelles, roitde, son deoirde faire unappclaux cune aitrepréparation dont je nie soisen-
ARTIsANs et ouvnERs de Qitébec, qu'il bolicite cure servi, nugmentent ses cffets aibratîfs,
y partager avec lui ln a r antaes de associ.itJon' le rendre dieurétique et dans la plupart

dB. A. C TLER,- de cas légérement laxatifs. Je recoma-
Salle de l'Institut, Secrétaire-Archisiste, nmande ai% médecins comme, upéneur à

1l févrer, 18 48 deflsi Canaden. tout sirop de Salseparci(lo que j'ai encore
employe pur les cas qui requièrent l'Cn-
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étall4qile'Pourlcs-'guensons,dn*.ïles-

J se tien6i iiin BA AR de'ette société dans q9ells'es' proprités de laa q
le courant de l'HIVER PROCHAIN, dont le pro- !ontrerhchlit, cettépréparation;drait
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dlurant l'été d elsr r iièse'et qui n'étaientiitIas . Les clous,.-ý

untde, louétdr ,m Le ce eri t t uiivnt faito oiLes' Instetin-.ctm défectuese,
de ,es' odes rt 1iîmties dLes maîndies de Poitone,

r lmns ed iCr m r. deix de me sLes Catr i'hps,

eiantsaontétélgWd ris de la dyssenterie etle la mu- LaToux-pen.dantla osesee
ladiedetété' l'u devotre:SabepareilleLa o n

.î,nétait géd' uu et'iioiieAe 3 ans. ls '' .aCOOstipalioO, t.

t faiblesietL docteurs en de edet Ja culédre i r
rdr'ns efantsje réuo d'aye r vote Salse- La Dyspepsie,
pileoai e som siglaqilej'avaspec deLa Consomption dynp'-que, -

ni ýnous- mmesýben reconnaissantser L îe S iz

mon.inutitutioà; ortliotdiqle d'e preference vermceux qui enlenit conseil Pusage'arLee suses p

à toute aut're ppotat-on de; S lsigreille. peiuuadéque:ciestPce remid qîe' nous ev
9ris daespinele, pli'qeurs laespêes avie ènesdseuxennfants îyJ'écriscens r Ca- Lespiagnem da str'en servir., 1 -, Les i'aigeernts de Ne
de' nLd ptie do" la" peauet de gager les aVttr.La fièvre Gastrite,

cAies;i n éta ê d'ulc- .. " JOHN.V)LSON, Jr. Les'.erdeurs,

rationOij e dispositoons scr0fcuscs, vene yTtle Bcrooklyn5 sept. 1847 s b retd
es p rJceu.c s -y:*ASYLE DES $LMENES:-m Le niaI de iête,

lesuÏcer&.fi onitionrie. scrofuleuc JeeCumirngs Ecr. l'un .des 'artisans,à L'hystérie, ..
les ed n tt'tessivemënt heureux aitle;BlachtveltSeIsland,est celi.ddnt ilest ques- Lesretentions urine

la an em réagidement etles*ulcé- tien la lettre suivante-. m° ' ' don desLpartiese
res ~ ~ 't RH,.r '' UMATISME.': ' ' ,L'in lamauaew atiavsts

res gonite, t gu ils. l E e i o mme xa- rVoile s érison entre les; quatre miule.elt au iillarnmationde Pesta,

nique, -tranquilleenet acome laxatif- diqel S aelede Tonsnd09 L ise,
Juu ''j ~f'sÍÑuns t leur com- E ts.casquel d m5aiei chropu e Les maladies do

Elle téré e -maladLesiqeppressions mensuelles,~~~ 'u~~~pprivo-plscvtre aaishrnqels - Ls
peppv p n lakivellsIsland, 14 Set. 1847. Les miaux de nerfs,

sidn pa on-v0ec respect Dr. Townsand .- Cher monnieur, P"si soutIenr Les né-ralgie,
et ,ts '_ . terriblementpendat'neuf ans de lRhumatisme; La fièvre, nerveuse, irtermttnte ea

I.' f i sepesnu aridanir ni travailler Perdant ' cnrO
un tpnte considérabl, jérouvais tes plus affreu- Les fleurs'blancl'd,

,c a rs et mes memaras étaient enflés, j'ai La faiblesse
t lité par elo")équatre bouteilles de votre Salsepareil"e et -Les eumnteî,

y & Cie. et etles m'ontfait pour.plus demille piastresde Lesadiversesrnladiesdel'estemc.
Mass bien. Je suis beaucoup mieux. Et mêmejes PRIXTRENTE, SOUS LA BOTE.

entièrementgiéri. Vous .pouvei faire usage de DE SANTE DEGRAENFFN-
Ai le. VLS, taprésenta dans l'intérêt i'es affigée. ' ABSINTIE SI'T E AYFE

Sa i d WLES, 'Vore ee., • BERG ENTIEREMENT VEGETALE.
Salle edicale-r iché de la Hlaute-ileIJMES CUtNHNS. ,Arrangée avec soinet élégante parla eomfagri-
Québèc. -' ' AUX _ DAMES. de Ganenfenbge t tiré d'une tialité de plantes
Quée .... ... "'' LA SALSEPAREILLE ,DU' DOCTEUR médicinales, P FIANTES, AFOU.CIAS.çAN-

novembre 184. TOWNSENID est en grande faveur pmrn les TES OU TONIQUES, detacines, dierbe et d -
dames. Elle sle oaulsee, crcile urae cories recueillies dans les forêts et les piiruieàulie

leur donne ii Seau îteint et leurrend l'esprit gau l'Amériqu.-Prixs. Il. parpaquet.
EXTRAIT COMPOSL DE et dépot. iadaie ]Parker nous a transmis Alalt-

ire suivante:-. LA PANABEE DES ENFANTS,
S SEPAREII&E. South Brooklya, 17'Aoùt 1847. Cette médecine devrit se trouver cher el.îgî.

D U DOC EUR SE N Dr. Townsend,:-Cher monsieur; ma femme famille dans tousles -s. Elle guérit souveraine-
D O T R W N a r'tit'une mantiere si cruelle de la Dypepsie ment toutes les maladies auxquelles les enfanr

Cet extrait est misen bouteilles d'une pinte;- etd'un dérangement général de système que nous sansujets. l'our la dyssenterie et toutes les autri
il està esix fois meilleur marché, plus agréable et: pensions qu'e allait mourir. Les médecins ne a lltons del'estame et des intestinselleestaii-
garanti supérieur à tout Autre vendu uiuqu' prp- toueaient comattre la muaadie et elle serait morte lible. -Prise en petites doses de teamsi autre ,i1
sent. Il guéritdes maledi-s nsa rv r, san ucn doute uije ne lui avais fait prendrede empêche la maladie dans tous les climits. ELe
mans puger, afsiblir m déranger le patientpet il otre aseprrefile. EFlellacerinementisuvée n'a besoin que d'ètre .essayée pour treererommrnan.
est particulièreient facrable comme - |!a vie.' Elle est presque guérneet retrouve raptii dée par toutes lesomères de famille. Dans les Eua:
MatDEcrSr. rD 'AUTOMNE ' ET D e'HV En. demneat les forces et la -santé. Elle en continue doSud de l'ouest, dusul-ouest et des tropiques rt

l'usage. . . . valer est inestimable. Il n'y a pas devant Je- pi
La grande beat6 et la supériorité dec ette Salse- Votre etc. . blie d'autre remède auquel on puisse se fier Te

pareille sur touslesaitres remecdesectque tout ELIZA ABRAIlAM. esmaladie desenfants. Elle comble'mn side, let
ent e'tirpantla Malade il donnedela'vigueur au INCAPABLE DE ARCI1ER. touteslesmervsenientaient le besoi. Prix::e.

corps. 14 ,, l Onne peut Mettre en doute que la Salsepareille avec de longues instructions.
SOIN D LA CONSOMPTION duDr. Townsendsoitle meilleurreneldepeurla LA MOTION DE GPA.ENFENBElG FOULR
DON..eft'$POucEs LET PurxERn, maladies des femmes. Des*milliers de personnes

LD ONER!TORE PE GU#ERI , faiifes et dhites ontété ramenédi la santé et gué- ' LbYEn.
LA CONSOMTaON PEUT SE GU ERIR.u ries de u mn'ad:es auxquelles le dames snt Cette prépartion n'a pas uso égale pour tes rra-

La Dronchilte, Consomption. la maladie its. ladiesd'yeux. Elle est compoée sur les preri..

du Foie; le Rh umela Toux, les Cater- , New-ork, 3 Septembre 1847. lespls5aerentif:ques etaopéré es eures merveri.
m-A, ; ulme, lCo u ' dr- Du. Towiven o:-Cher monsieur: na femme leuse.C 'eunremède tiftprompt pour Pir-

l'smddePitre, le cacen de était malade dep is un an des dierses maladies immaonardinaîre, s faiblesseonlbscureruemen:
Sang, le'mal de Poitrine, le Sang auxquelles let femmes sornt exioées ;<elle était ute la vue les larrn ienolon'aires, Ira nairs"

9i se porte à laite, les 'uurs f.ube et si souffrante qu'r lata elle utl puvait à ranèreedans les yeux, cec., etc.

roides, une Expectoration lius marcher; elle,était,lébile comme un enfantt Pri 3. la uteille avec d'amples atue-
-dorsqu'elle conmsença à faire ii'agC de votre Salse- tuse.

di'ïci'le ioutrpbondante les et -mt'itemeiit ces forces revinrent es ' n ' Salsepfinber.
- douleurs de Cote, etc, ueurs 'ab ainnrent et apres e avr Pris C is ille pCstrfeunenm.
ont ét"cguéries et"peu- qe uelesell tc"mplètement, raleientpsgrand eeficacté que aoutni irenil.

venta Comm~~e teouriosetsUnlir 'ai tsespareille, soit atis ce pays sit ailleuîrs. Filerrit
Iltgi.liis faire eassls publiant. Elleza (ait ae de ai- . .sru lntu ova tpu nm

lsin 'aimais e unrerede qui réuessisin aussi' coup dautresremd quleului aatp arprépar pttouveauet p u

en dans es cas désespérés de consompion que aucun soulagement. iriét doit te de lansepare e etd'autres ire
cetm-i i etii et consolde le système et pa- Votre etc . ients sontextraits danstote leur exceller.e.fi gérr i ureesau es poumonrs et Its pa ON Votcc. é5t5<Ll itsiaeitedaurs

snt. g eo NoLL ' S matière inerte et sans vertu quiencombrdlsiurre
tient retrousent graduellement leur force et leur,87NorflkSr p¡arauonsdesaeparelle ce lue de edle"

sInGUI. ASD OOITO. DIEPYI'SIE.. par teinirmes moyens. Unebsarteilte de alit
INULErCASDECONSO TION. Nultfluideniree co rt 'icierres- reiledeGenfenserg en aut dix'desautrcii,'Il se passe rarement un jour 'as qu'en arPren' sembtentautant aux.effets du gastrique et a la sali. par co•uéquentàådv' fois meilleur mrehCne g rand nombree d consomptifs ont ió v_ r écpeser les aliments, et réconforer ' PRIX S LA BOTEILLE.guérir ausagedeslaSlsareille du Dr. Toni- pou r
oesi'Nonuvas îeu éretéeretut te iiioutl eorganes digestifisilu" c'neprépiaratiouidS's.

DNosavonseieçu dermrment de u suit. pareille. Elle guérit poitiiement tous les casde L'ONGUENT DE LA NONTAGNE ERT.
.Docteur Trownserd--Cher mnsicur: J'ai été spser.egits'O hoT NI

afilig
6 pendant les deux dernieres années d'une t Pi . ae Albaniua 1 tr le d e tr or'ueit.

débiitégénral etd tre srnmpuoo ervuse Dcartensieuri îes IBanques Albany 10 mai 1843. trzoosiuire et odsfté, ne peut %r.pmztr ep cm.'dübieitée génralee't ecornsmption nesr eunes i Tows£Nn :--Cher monsieur :-J'ia été ventes. Les ENFLUIES GLANIULAlIRFî
forces et ra santé . Atpresaoir été igrégou- affhit pendant plusicurs années dedyepepgie eon du Vuage.- Lesmuaides sis des nourrerie,-
hoérenment paréles nombres tes pins dstmeriudu sesfornes les plus tites. uceoma d'utt aigres La Ltroiçhte.--Les Cloins etles i.rtres-a'Tbuéreau anté d es nombretpusîistu. ta'.du.d'etomnac de la pere de t'appétt' d'almtt5ment et rnaet il to.mcesc 'APPLICATION PrnFcIi -
bureau de santédeiNew-Yorkgetaileurs, ceral'dr d'unegrandeaversion roAtre ioutesLeneAedeuiuiFVOUR LESIIIULURI-qlPAitLE FEU (I'

l ueédpreneataîesie tiar cr reosritore, et pendant des scinises entieresjene ,peur L'EAU BOUILLANTE,.LES PLAILS DE V.-
jourinux-de" votre SaleeparePeje résous'en vais en grder qu'une petite partie dis l'estoc SICAT lit-ESLUS EREhPELES, LES î

faire l'essai.'Apròs enavoir employéix bouteit- J'eosyaa-ds remedesordaires mausIdte ntt. MOt00DES
les je trou'aiqu'il m'avait votirem et' O a alaeee tded oi àuer. 'iSI rS. esCOUPESRnAICESlugéai e 'lavu rutvtebra dare de votre Extrait 0de SleoeleeedisidcSO'.hscOUUES- ICE les Ilarsu
votreconseil e continuaiet .ouen rerrerele sin- avecpeu dceonfiarce tmaisaprès en.aviremp1o- FIEUREUSESouSCIlOFULEUSUSsontb'entr
c-rement. le continue à prendre la taLsetaeille yé pres le deuc bouteilles larpétit me revint et menées à n èiatesa:isaisantut souvent gufi.

etteptquatremoisaipuvaquer imss atrthires, mon abattement cessa. Je recommande vivement Paixis. 7d. laEohoavee d'amptrs instcre.
etteaea bénedictondeuqeu et l'ue rosit u cmme cede v'otr e lll continuer en bonne santé. J J Noireoe JuSle OVLr.SCe rremèdeàdépasséles espérances detous ceux _- ',OEIl' I 'XDTS
qui connissaient nia maladie. . . W. w. VAv ZANDT Salle 'edicrle,

CIIArLES QUTEIBY Se endil Quétcc.cher Marché de la Haut"i'ie-Signé et aisermentó devant moi à Orange le QuJOS..OWLES Québec, 15 novembre1848.2 août I&17 - Salle médrCa'e, de la llsatle-Ylr1
CYRUS BALDWIN'. '

Ju.gelde ra , ' .. , Cond iôns
< CIH DENT F.SANG. 'tk, L'mosidea.Re leug erdelPàtie re ur

Lisez ee qui sit etUites que la Coirsonitlin est trois fois par êerainer'lesLUNI, Afl:RC Dli -cur bt 1 seau le ''ez:- ' .1'I. Compagnie de Graenfenceg est minten et VENDREDI deea qe'semair., et re coe
' ' '.'u r'':l." York; 2uavrlz117.- aorpveéparlaslégistaturaeideu.1Etat de New - eDopse 'helins et emi pre
Dr Townsend".-e uris..vraimraent eue votre York aeclia capital de- S100,000e Sisrectn 1ës frais'lde të. payabled'avancou du

Sals'epareilem'satiivé?la vie, prl'intterssiond . ,etesoeiei'irssnontdes mesneurs'qu pnpleurs e-srisrsmietsmois:useestre. Pour ceau
la provdece:- .'J'aais idepuispluaieasc sto comm l enit ne se conforneront pa a cetle conditionel:
an rhume ires rve ui epirai eopus enpina, peuvent dna detarîepéc lsa e 'nnementserade 15N. payable laufm de d.lue

'A la fe e .crachais atje,'nenspiraisaaitt, js r Onaeut avoir plus enièire confinée dansles mere

m'alib ouse niagrssa suijoroyau nuao trédecinesu' partenttearamedt-Avo.lu.: 1iM. duoclergotrii ti'tL,'Ti'iipoéstre Siksejircila et g'ftùO s notra mua dépatperslnnesrqui nous i dîot àVcisreuni-
qui bliepeu cdstem p j'ai déjà rpouvé.in detGrarrdenberg le.publiceutobtenir les'meilleurI tres personnes qi noua piocurentèl'as e

queunsibleeu' t uprenait. 'Je piimusrainte- remne5.iDanistoutes lei oealitésoùil n' a pa treosouriters, payant d'ancetle semestre <$5
naeusensrchelet fi lestauirde la n Legcm c hbranelcles hbitantsdevraient prendre des e,- ou l'anne, reeccront l: éournalgraspeDdant us

cec trdesang acesé etita .toux naa qiottté suresimmédiatcs pourqn yeûsott'etabli année.

Vous pouver im ner cémbien je vious sais re-I La compagmte possè e danis ses nombreux bu- r 8:3o Ceux qui veuleritd lafiuer sont olbii;ti
osantde s 'résultats. v"otràoblsEaut reau"'L.-:" ' d'en donmer avis um-rneis'Sant laimd'ser.esa

serviicul.rs- - ' W r . ,.DES MILLIERS DE C]RTiFICATS,, ut depayerse'qutsdoivent
. 6Is'RutSSE5L, qu'elle sie saurait p eîr Elle en extrait seule- On ne'xçoit pas de sousenptions pour mois

5u C . mentquelquea uni quoïttour étéexiniidseta a- m"ois
lesteparle Revo5 2TRomtsar.,,T;Rli; Toî'tes ls lettres; correrpondances, etcuA

EKTLNCTION, <T ' ée '.(rédaëtedi u Cmmseri d erti dNew-. être adresées, '(francs' il 'port,) é. s3¾.*
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ment. lya des dels è ar'bbl'= sec Es r ES -cette vletFrolttcpcas.~'ites " a '.<8e<tsira<.,- -'' 2-',~rr,,~'e -<.
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lisr trompreou ~14queues che- 'roadway, NoSo e.-ork.a.n u8
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